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Fig.II.6 : Schéma du prétraitement du pétrole 

 

II.6-Procédés de séparation 

II.6.1- introduction 

La distillation est un processus de séparation des mélanges liquides ou gazeux, binaires ou 

complexes ou des solutions en leurs composants différents les uns des autres par leurs 

températures d’ébullition. Le procédé de distillation atmosphérique est à la base de traitement 

du brut. Le brut est formé d’une série des hydrocarbures avec des caractéristiques différentes, 

et pour pouvoir être utilisé de façon correcte, il doit être fractionné en groupes ayant des 

caractéristiques bien définies et plus homogènes. 

La distillation est le procédé qui permet le fractionnement du brut en se servant de la 

différence qui existe entre les points d’ébullition des différents groupes d’hydrocarbures. 

Les caractéristiques de ces groupes sont liées aux besoins spécifiques du marché pour les 

produits utilisables directement et ceux des unités de processus pour les produits destinés au 

traitement ultérieur. 

En pratique, la séparation du pétrole brut est réalisée dans une colonne unique (atmosphérique 

ou sous vide) possédant des soutirages latéraux. La colonne de fractionnement est un 

appareillage cylindrique vertical menu des dispositifs qui assurent le contact intime entre une 

phase liquide et une phase vapeur. La chaleur nécessaire pour la distillation est assurée par un 

four ou un échangeur de chaleur. 

II.6.2-Distillation industrielle  

Exploitant les différences de volatilités des constituants d’un mélange, la distillation permet la 

séparation de ces constituants en fonction de leurs températures d’ébullition. La simplicité du 

procédé et son prix de revient relativement modique en font une opération de base dans les 

processus d’élaboration des produits chimiques et pétroliers. C’est ainsi qu’en raffinerie, aussi 
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bien que dans les usines de pétrochimie, les colonnes de rectification sont largement 

représentées. 

Travaillant comme une machine thermique, entre une source chaude (four, rebouilleur) et une 

source froide (condenseur de tête), la distillation met en œuvre un contre courant de liquide et 

de vapeur. Comme la thermodynamique l’a montré, le contact des deux phases conduit à un 

échange de constituants ; les plus volatils s’accumulent dans la vapeur et sont éliminés au 

sommet de la colonne alors que les constituants lourds passent en phase liquide et sont soutirés 

au fond. Cette répartition des constituants entre les deux phases se traduisent, entre la tête et le 

fond de la tour, par un gradient de température qui dérive du gradient de concentration. 

L’échange réciproque de constituants d’une phase vers l’autre par diffusion conduit à un 

équilibre théorique, dans la mesure où la cinétique le permet, comme dans le cas d’une interface 

et d’un temps de contact suffisamment grands. 

La distillation ordonne ensuite ces contacts élémentaires en série, sous forme de cascade, afin 

d’amplifier la sélectivité de l’étage théorique. Dans les unités industrielles d’une certaine 

capacité, les contacts discontinus sont matérialisés par les plateaux de la colonne, alors qu’au 

laboratoire ou dans les installations de faible débit ils s’effectuent en continu sur la surface du 

garnissage [7]. 

II.6.3-La distillation atmosphérique  

A l’issue de cette étape, on obtient des produits appelés (bases). Le brut est chauffé à environ 

350°C, puis distillé dans une colonne de 40 à 60 m de hauteur. Dans cette colonne, les produits 

sont séparés en fonction de leurs températures d’ébullition et sous une pression de 1 à 3 

atmosphères. Les produits les plus légers (basse température d’ébullition environ 30°C) sont 

récupérés en haut de la colonne tandis que les plus lourds (haute température d’ébullition, plus 

de 375°C) se concentrent en bas de la colonne. 

En effet, les hydrocarbures les plus lourds restent sous forme liquide tandis que les molécules 

de masse faible ou moyenne passent à l’état de vapeur et s’élèvent dans la colonne. Au cours 

de leurs montées, elles se refroidissent et reviennent à l’état liquide et sont collectées à différents 

étages sur les plateaux. 

A chaque étage de la colonne de distillation correspond une température moyenne située entre 

les points de rosée (condensation) et de bulles (vaporisation) des produits que l’on souhaite 

récupérer. La Figure n°01 représente un schéma simple d’une colonne de distillation 

atmosphérique. La pression dans la colonne diminue de bas en haut. 

 



Chapitre II : Procédés de Raffinage 

 

 

Fig.II.7 : Distillation atmosphérique du pétrole 

A partir de la colonne de distillation on obtient : 

- Un produit de tête (gaz non condensable, GPL, essence totale). 

- Trois coupes latérales (kérosène, gasoil léger, gasoil lourd). 

- Un résidu atmosphérique au fond. 

Chacun des produits latéraux de la colonne principale à sa propre colonne de 

stripping où sont éliminés les plus légers. Le stripping s’effectue à l’aide de la vapeur à 

basse pression, surchauffée pour le gasoil léger et lourd, et par rebouillage pour le 

kérosène. 

II.6.4-La distillation sous vide 

Le résidu lourd de la distillation atmosphérique est de nouveau réchauffé vers 400°C puis 

envoyé dans une colonne de distillation semblable à la précédente mais où règne une pression 

réduite. Le vide est assuré par un système de pompes. 

Cette technique est l’application de la loi physique selon laquelle le point d’ébullition donc de 

condensation d’un corps dépend de la pression. Si la pression baisse, le point d’ébullition baisse 

également. 

La distillation sous vide permet donc d’effectuer des coupes à des températures plus basses. 

(monter trop en température détruirait le produit). 

La distillation sous vide permettra d’obtenir des coupes de gazole et de distillat lourds. 


